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Culture et RTBF?
1 . Ph'l' lafierté» - «La RTBF ose l'imper- belge est tellement fragilisée.e on monsieur 1 Ip- .,. " . . . ., , p' M

l, 1 d' t tinence et revendique 1 audace qUi CecI n est pas nouveau. lerre er-pot, actue Irec eur . 1 l' . d'" '1 tr t
d 1 RTBF 1 lt fait partie de notre singularite belge, tens e sou Ignalt eJa 1 y a en e ans
e a , « a cu ure " dan b' hi ' 'B l', fi . 1 voulant voir le mondeJel qu 11est et sune lOgrap e consacree a re,n est pas alte pour e , ' l ' ", ,
, . (L S· stimulant la creation et les produc- «La Be glque souvent n apprecle, mprime tlme» e Olr, " . , 1 . tl"

26 b 2014) Le tions originales,» On comprend mal n Impose, mn assumep ememen on-
novem re . s d' r' d ltu Ell tt ndgrands médias sont-ils la lecture par l~ RTBF e son p~opre l!:na.

l
lte esalP,"?precu re. d~a te

. d'h' d t d contrat de gestIon quand elle declde uOCI ement eJugement que au resencore aUJour UI es vec eurs e . . . Il ' N l'
1 d" ., . 1 d' d'arrêterlespetItsprogrammes,offrant porteront sur ce e-Cl..,» ous avonscu ture, emanclpatlOn SOCIae, en- . " d' l 'd l ' b l '1 hart

richissement intellectuel et de décou- une urnque fenetre aux create~ belges ec a~e .ansde prAeaCmIR~e aBa lC' e
?' '1d . bl' (à part D6bel on Stage le dernIer sur- constItutIve u F ,en e glquevertes. Qu en est-I u service pu IC, . ' . , , h 1 d 95'Y< db'd 'l' .. d tr rad' t' VIvant) sans pour autant mqUieter francop one, p us e 0 es lens

e nlo~ te eflv~slOn"1e no e l ,lOh'e a l'hyperformaté The Voice d'Endemol culturels que nous consommons sontque pomtre etent-l sencore anc esse , '
des créations d'ici? Après les coupes mettant en scene ?es chanteur~ ayant importés. Sans nous l'avouer, nous

, perdu tout controle sur leur Image, sommes ainsi devenus un pays cultu-
so~?res du gouvernement fé,d~ral leur projet musical et le choix de leurs rellement colonisé, un marché «passif»
operees su: les budgets con~acr~s a la propres chansons, consommant des produits français et
culnu:e.et a la reche,rc?e sCI,entlfique, anglo-saxons (à cet égard, il est bien
nos dmgeants conslde~ent-lls e~~o;~ En affichant un tel désinté- symptomatique de constater que la
la culture co~e ~ enjeu de SO,Cleté. rêt pour la culture, la télévision Fédération Wallonie-Bruxelles, pour
Le FACIR, qUi~presente les createurs de service public risque de se décrédi- sa tete en septembre 2014, en est réduite
du secteur mUSIcalde la FWB (www. biliser, Comme le disait Pierre Jourde à annoncer comme têtes d'affiche Calo-
facir.be), pos~,ces 9u~st!ons. en 2008:« La bêtise médiatique n'est géro et Benabar, trophées de la variété
~deux~e~eresemt~Slonsculturelles pas un épiphénomène, Elle conduit franco-française).
qUiaccueIllaient les artistesbelges sur la une guerre d'anéantissement contre
télévision de service public, 50° nord et la culture, Il y a beaucoup de combats
Quai des Belges, étaient déjà reléguées à mener. Mais si l'industrie médiatique
sur ARIE Belgique (ou rediffusées tar- gagne sa guerre contre l'esprit, tous
divement sur La Une) à des horaires Ç>ùseront perdus, »
l'audience ne pouvait pas être miro- Pour nous, auteurs, compositeurs et
bolante. Un mois après l'annonce de interprètes, une telle indifférence et une
leur suppression définitive pour des telle absence de soutien de nos institu-
raisons budgétaires (octobre dernier), tions rend extrêmement problématique
la RTBF n'a rien prévu de consistant ladiffusionde toutprojet musical. Com-
pour compenser cette disparition. La ment faire exister un projet, comment
création belge coûte trop cher, croit-on diffuser un projet, comment toucher un
comprendre,etunagendaculturelquoti- public, si même les médias de service
dien à la télé serait inutile et impossible. public leur tournent le dos? Le FACIR
Pendant ce temps, The Voicequatrième pointe ici du doigt une asphyxie pro-
saison version belge, sorte de karaoké grammée de tout le secteur musical, où
géant à la franchise mondialisée, n'est c~éateurs, ~r~ducteurs, to~eurs.' stu-
pas vraiment inquiété. Personne ne dIOS,techmclens, salles, billettenes ...
semble avoir relevé ce paradoxe, et visi- sontcondamnés à une surviepénible, ou
blement on a du mal à s'entendre sur la à la disparition.Avec une telle politique
définitidn de «découvreur de talents». culturelle, la FWB se tire deux balles

dans le pied: elle asphyxie un secteur
cc La RTBF considère qu'elle économique pourtant porteur de nom-
doit identifier. valoriser et breux emplois non délocalisables, et
porter tant la diversité des empêche la construction d'une identité
opinions que la richesse des talents culturelle au-delà desArno o~ Stro~ae.
dans tous les secteurs d'activité en osant Etrange calcul au moment ou la natIon

Il est de bon ton d'affirmer
que « notre pays regorge de
talents)), sans rien fairepour les sou-
tenir, Mais nous ne sommes pas dupes:
nous assistons bel et bien au déman-
tèlement et au torpillage de la culture
non seulement en Belgique, mais dans
toute l'Europe, au nom de la «rigueur
budgétaire », et de «la crise de la dette».
Aujourd'hui, rien ne semble stopper la
folie néolibérale, et ses vassaux prêts
à saccager nos vies et la planète pour
accumuler leurs profits insensés, Par-
tout la culture, comme tous les biens
commUllS,est bradée et transformée en
marchandise,Or, la cultureestjustement
là pour interroger, stimuler, faire rêver,
inventer, et remplacer le modèle de la
compétition omniprésente par l' émula-
tion, Partout s'opère un nivellement par
le bas dans la diffusionmédiatique, avec
un recul de la qualité au profit du passe-
partout et du consensuel.Ainsi, pendant
que l'Etat se désengage et appauvrit les
services publics, le «paquebot» RTBF
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renonce à sa mission émancipatrice, ne
recherche aucune concertation réelle
avec les créateurs, et ressemble de plus
en plus aux médias privés.

Deux ans après sa création,
le FACIR continueà interpellernos poli-
tiques et nos institutions sur l'urgence

d'une politique culturelle audacieuse
et cohérente. Le FACIR est également
déterminé à construire un réseau vivant
de lieux de concert peu ou pas subsi-
diés, radios libres, médias différents
pour pallier le manquement abyssal
des services publics, et ainsi fédérer
un nouveau public. Nous refusons de
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voir sombrer notre art et notre culture !. PAR LE
COLLECTIF
FACIR (Fédération
des Auteurs,
Compositeurs et
Interprètes Réunis)

SIGNATAIRES: François Cronenberg,
Michel Debrulle, Philippe Delhaye, Karine
Germaix, Joëlle Juvyns, Florent Le Duc,
Gii Mortio, Clément Nourry, Claude Semai,
Philippe Tasquin, Toine Thys et Ivan Tirtiaux
pour le Comité Exécutif du FACIR.
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